
* Carleton n'était pas plus tôt entré en fonctions qu'il se trouva ei
5rend avec les conseillers exécutifs, qui lui contestaient le droit de c
rs parmi eux au lieu de consulter le corps tout entier. Le no
avait apparemment l'intention de former un conseil privé, tandis q
conseil exécutif tenaient à ce que tous fussent sur le même pied.
fut traitée haut la main. Carleton refusa de se laisser dicter le

.1 aurait à consulter dans des matières indépendantes du consentemE
éclara qu'il consulterait non seulement les membres du conseil qu'il
s, mais encore, en dehors du conseil, les personnes qui se recoma
par leur bon sens et le calme de leur esprit.

n passa une grande partie de son temps à essayer d'apporter de Y
ae dans les lois de la province, qui étaient une source de disputes
'ement du gouvernement civil. Un de ses premiers actes fut de 1
nation annonçant qu'il avait renoncé à tous les droits, honoraires et
qui avaient jusque-là été exigés par les gouverneurs. Ecrivant
,ncelier de l'échiquier, il dit qu'à part les principes généraux qui le Pl
ité de gouverneur-général à refuser ce qu'un gentilhomme ne S
ns la vie privée, il y a des raisons particulières au Canada qui l'eng


